
Les lavandi¯res de Rauco - Contes populaires de toutes le Bretagne, Jean Markale 

Edi tor ia l  :  2016,  aura  de  nouveau é té  une  année de travaux, de  
communica t ion que nous espérons poursuivre en  2017 :  à  ce  jour ,  40 lavoi rs sur  91  ont é té 
restaur®s. La poursuite de notre activit® est toujours li®e ¨ lôengagement de nos 
partenaires p r ivés e t  publ i cs à  nous souten i r  f inancièrement  comme à ce l le  des en t repr ises 
qui, dans le cadre de m®c®nats, nous permettent des r®alisations quôil nous serait 
impossible dôenvisager sans cette forme dôaide. De nouveaux propri®taires, conscients de 
lôint®r°t de la remise en valeur de leur petit patrimoine, nous rejoignent et nous 
accompagnent dans no tre démarche a f in  de pro longer  nos ob jec t i fs  de  travaux en autor isant  
de nouvel les  res taura t ions e t  de va lor isa t ions.  Nous a l lons prof i ter  du  f léchage de  la  balade 
réal isée  par  la  v i l le  de  Lambal le  pour  réorganiser  le  dépl ian t  a f in  de  faci l i ter  les  
promenades non accompagnées.   
     Lôassociation nôest pas r®serv®e aux propri®taires de lavoirs mais est ouverte ¨ 
toute  personne in té ressée par  la  démarche.   
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Nõavez-vous jamais entendu, la nuit en 

rentrant chez -vous, des claquements der-

rières les haies, près des ruisseaux, 

comme des coups de battoirs contre le 

linge  ? Si vous les entendez, signez -vous 

et passez votre chemin sans regarder dõo½ 

vient le bruit. Rentrez chez vous en toute 

hâte, si vous ne voulez pas rencontrer, les 

lavandières de la nuit.  

Un soir de fête, Guillo de la Touche Ro-

bert, apprit ¨ ses d®pens ce quõil en co¾te 

de rencontrer les lavandières. Guillo était 

un bon à rien. Paresseux du matin jus-

quõau soir, il ne savait que boire. Et apr¯s 

boire, il chantait à tue -tête dans le bourg 

de Tr®horenteuc, ¨ tel point quõil recevait 

des sceaux dõeau sur la figure lorsque les 

habitants en avaient assez de lõentendre 

sõ®gosiller. Or, ce soir-là, le vent en poupe  

Guillo sõen retournait vers sa demeure. Il 

nõavait dõautres auditeurs que la lune 

entre deux nuages et les hiboux qui sõen-

fuyaient à son approche. Au lieu de pren-

dre le raccourci ¨ travers pr®s, qui lõaurait 

mené droit à la Touche -Robert, il sõ®tait 

engagé sur la route qui montait vers Tré-

bottu. Lorsquõil parvint au petit pont sur 

le Rauco, ce ruisseau qui descend le Val 

sans Retour, il entendit des battements, 

vers la gauche, en direction du val, sans 

doute près du moulin en ruine. Intrigué, il 

cessa de chanter, mais son ivresse nõ®tait 

pas suffisamment dissip®e pour quõil put 

discerner ce quõ®tait en r®alit® le bruit 

quõil entendait. Quittant la route, il longea 

le ruisseau pendant un long moment, se 

heurtant aux souches dõarbres, glissant 

sur les racines, pataugeant dans lõeau et 

la boue.  

Alors il aperçut deux femmes à genoux 

sur le bord du ruisseau  : elles étaient vê-

tues de blanc et elles lavaient un grand 

drap quõelles frappaient de leurs battoirs. 

Guillo ne put en croire ses yeux  : était -ce 

une heure pour laver du linge, alors que 

tout dormait et que lõombre emplissait les 

lisières de la foret  ? Il haussa les épaules 

et voulu repartir, mais son pied buta dans 

une pierre qui tomba ¨ lõeau. Les deux 

lavandières sursautèrent et tournèrent 

leur visage vers Guillo. Ah  ! Quels vi-

sages ! la lumière de la lune, en les frap-

pant, soulignait leurs traits sans vie et 

leurs yeux creux qui semblaient vides. 

Guillo fut horrifié et bondit pour fuir au 

plus vite mais une des femmes cria  : Ap-

proche  ! Viens mõaider ! En titubant Guillo 

approcha. Quelque chose lõattirait dans la 

direction des voix. Il se tint, les bras bal-

lants, ne sachant que faire. Les lavan-

di¯res lui tendirent le drap quõelles ve-

naient de laver et qui était tout ruisselant 

dõeau. Eh bien ! dit lõune, quõattends-tu  ? 

Aide  nous à tordre ce drap  !  

Machinalement, Guillo saisit lõextr®mit® 

du drap. A lõautre bout, les lavandi¯res 

tordaient lõ®toffe, mais Guillo ne bougeait 

pas. Il parvint à dire avec peine  : Qui êtes -

vous  ? Pourquoi lavez -vous ce drap si tard 

dans la nuit  ? 

Lõune des lavandi¯res r®pondit : Nous 

lavons le linceul dõun homme qui doit 

mourir cette nuit, et si nous ne faisons 

pas ce travail, il nõaura pas de linceul. 

     Sur le coup, la plaisanterie parût si 

dr¹le ¨ Guillo quõil ®clata de rire. Et pour 

montrer sa bonne humeur, il tordit le drap 

de gauche à droite. Malheur  ! Sõ®cria lõune 

des femmes. Malheur  ! il a tordu le drap 

dans le sens maléfique  ! Malheur  ! Mal-

heur  ! 

     Les cris résonnèrent dans les arbres. 

Un oiseau réveillé frôla la tête de Guillo en 

sõenvolant, et lõeau d®plac®e par le batte-

ment des ailes sembla déchaîner un vent 

de tempête qui parcourut les cimes de la 

forêt. Quand Guillo se fut un peu remis de 

sa frayeur, il ne vit plus les deux lavan-

dières  : elles avaient disparues. Guillo 

sõimagina avoir r°v®, mais sentit un froid 

humide lui pénétrer le corps. Alors il vit 

quõil portait dans ses bras le grand drap 

mouill®. Tout ¨ fait d®gris®, Guillo nõe¾t 

plus quõune pens®e : courir jusquõ¨ la 

maison la plus proche et sõy refugier. Il 

avait peur, terriblement peur. Mais il nõeut 

pas le temps de mettre son projet à exécu-

tion  : il entendit un grincement dans les 

bois, le grincement dõune charrette dont 

les roues nõavaient point ®t® graiss®es 

depuis longtemps.  

     Incapable de faire le moindre pas, le 

moindre geste, Guillo attendit. Dõo½ venait 

cette charrette  ? Il nõy avait pourtant pas 

de chemin carrossable dans le bois, tout 

au plus quelque méchant sentier encom-

bré de buissons et de souches. Cependant 

la charrette approchait dans la nuit, et 
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Les lavandi¯res de Rauco  (suite et fin) 

aux bruits des roues grin­antes, sõajou-

taient les chocs sourds des pas du cheval 

et le craquement des branches brisées. A 

tout instant, Guillo, immobile, le drap 

dans les bras, croyait le voir surgir des 

fourrés.  

     Il y eut un hennissement. Sur le bord 

du Rauco, faiblement découpée par la 

lueur de la lune, la charrette venait de 

sõarr°ter, et le cheval se penchait vers 

lõeau pour ®tancher sa soif. Un per-

sonnage v°tu dõun habit noir sõap-

proche de Guillo, un fouet à la main  : 

Holà  ! Lõhomme ! cria -t -il. Je cherche 

un nommé Guillo  ! Est -ce que tu lõau-

rais vu par hasard  ? Guillo ne répon-

dit pas. Ses dents claquaient, à cause 

de la terreur, plus quõ¨ cause du froid 

qui le saisissait. Le mystérieux per-

sonnage tourna autour de lui et dit 

dõune voix rauque : Mais, je ne me 

trompe pas  ! tu portes ton linceul 

dans tes bras  ! cõest donc toi, Guillo 

de la Touche -Robert  ! Le visage du 

personnage fut soudain violemment 

éclairé par la lune, et Guillo, avec une 

indicible ®pouvante, vit que cõ®tait le 

visage de lõAnkou, le serviteur de la 

mort. Alors, ne pouvant supporter 

cette vision, il tomba sur le sol. Il y 

eût un ricanement qui se prolongea 

dans les arbres et sur la lande, il y 

eut un grand bruit de branches bri-

sées. Le cheval hennit trois fois, la 

charrette, en grin­ant, sõ®vanouit 

dans la nuit, tandis que mille étoiles, 

brillaient sur lõeau du ruisseau. 

      Tréhorenteuc (Morbihan)  

La f°te des potiers  

Comme chaque année depuis trois ans, nous avons partici-

p® ¨ la foire des potiers, qui cette ann®e sõ®talait sur deux 

jours. Cette pr®sence  nous a donn® lõoccasion de discus-

sions avec les personnes intéressées par notre démarche 

ainsi que sur les balades possibles. Tout cela aux abords du 

lavoir public du bourg de La Poterie.  

Les promenades des lavoirs  

Ces balades organis®es avec lõaide de lõOffice du Tourisme et comment®es par Marcel LE BRUN.  

Elles ont toutes deux b®n®fici® dõun temps agr®able et ont donn® lieu ¨ de sympathiques rencontres. 

Le vendredi 20 mai, avec lõamicale des hospitaliers  Le dimanche 26 juin avec les membres du Tai Chi  

Le dimanche 6 ao¾t avec une soixantaine dõestivants 

    Cette balade organis®e par lõassociation est comment®e 
comme chaque année par Marcel LE BRUN. Elle permet 

outre une promenade ensoleillée, une rencontre avec des 
personnes sensibles à ce petit patrimoine que sont les la-

voirs, leur histoire et des souvenirs pour les plus anciens.  

Les samedi 14 & dimanche 15 mai  
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  En 2015, la communication de la ville 

de Lamballe sur les travaux de la rue 

Saint Jacques nous a interpelé sur la 

possibilité de travailler sur la restaura-

tion du lavoir public situé entre le pont 

et la « Maison Basset  ».  Avec le lavoir 

du pont Calmette et Saint Martin, ce 

sont les seuls lavoirs publics pour les-

quels nous ayons une vue sur carte 

postale du début du 20ème siècle ( 1 ). 

Lõeffacement de la buse dõassainisse-

ment ( 2 ) et la reprise de maçonnerie 

des marches ont été commencés fin 

2015 avec intégration complète de la 

buse en juillet 2016 : travaux réalisés 

par les services techniques de la ville 

(3 ).   

     A partir du montage photographique 

r®alis® pour lõassociation par Eric LE 

MEAUX ( 4) , ma´tre dõïuvre, la ville a 

donné son accord pour sa réalisation à 

lõidentique. Accord confirm® par les b©ti-

ments de France en réponse à la décla-

ration de travaux.  

     La charpente a été 

construite en atelier, 

pos®e par lõentreprise 

« RENAULT Menuise-

rie  » (5 ) et financée 

dans le cadre du mé-

c®nat dõentreprise. Les 

tuiles vieillies ont été 

fournies et posées par 

les services techniques 

1 
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Le renforcement des berges entre les 92 et 100 rue Paul Langevin  

 

Pour lõassociation, la particularit® de 

ce chantier consistait ¨ avoir lõauto-

risation des deux  propriétaires afin 

de reconstruire deux charpentes 

mitoyennes. La maçonnerie a été 

r®alis®e en juin par lõentreprise        

Gérard SERRANDOUR , financée par 

lõassociation. Les charpentes ainsi 

que la couverture financées dans le 

cadre du m®c®nat dõentreprise, ont 

®t® pos®es en septembre par lõentre-

prise RENAULT Menuiserie, les 

t¹les fournies par lõassociation.  

 

     La partie de berges située entre le 92 et le 104 rue 
Paul Langevin est la seule courbe du Gouessan, qui 

pr®sente un fort risque dõ®rosion, il ®tait n®cessaire 
dõy pr®voir une intervention de protection. Contact a 

®t® pris par lõassociation Les Lavoirs Lamballais, avec 
la Soci®t® OCRE sp®cialiste de ce type dõouvrage qui 

doit répondre à des normes écologiques et environne-
mentales strictes.                                  

     Cette préservation composée de pieux et de branchages de 
saule, a été mise en place les 7 et 8 juin sur la berge du n o 100 

avec lõaccord du propri®taire. Outre son efficacit®, le r®sultat est 
probant et sõint¯gre parfaitement au cadre. 
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Merci aux propri®taires qui par lõentretien, le fleurissement, la d®coration de leur lavoir, mettent celui-ci en valeur 
et encouragent ainsi tous les intervenants, partenaires privés et publics, entreprises, bénévoles qui îuvrent à la  

pr®servation de ce patrimoine au b®n®fice et ¨ lõappr®ciation de tous.  

     En janvier, la propriétaire nous a fait part de son souhait de 

rénover son lavoir couvert en très mauvais état ( 1). En juin, lõentreprise  

SERRANDOUR,  financ® par lõassociation, d®pose lõancienne charpente, con-

solide la maçonnerie et refait les joints ( 2 ). En septembre, dans le cadre du 

m®c®nat, lõentreprise RENAULT Menuiserie  réalise la pose de la charpente 

et des t¹les fournies par lõassociation. Suite ¨ cette r®novation, la propri®-

taire, motivée, a engagé des travaux complémentaires et de fleurissement 

(3). Cõest la deuxi¯me charpente r®alis®e rue Saint Lazare et nous ne d®ses-

pérons de pouvoir en restaurer une nouvelle en 2017.  

La réception des travaux 2016 : le 14 janvier 2017  

1 

2 3 

     En raison de la date tardive de la fin des travaux, la réception 

de lõensemble des travaux 2016 a eu lieu le 14 janvier 2017. En 
présence de Philippe HERCOUET, Conseiller Régional, répré-
sentant la Région Bretagne, Denis MICHELET adjoint au 

Maire, représentant la Mairie de Lamballe, de madame MOU-
NIER propriétaire du 18 rue Saint Lazare et de membres de 

lõassociation. La visite a commencé chemin des lavoirs par les 
100, 110 & 112 rue Paul Langevin, sõest poursuivie par le lavoir 
public de la rue Saint Jacques et terminée rue du Bief pour le 

18, rue Saint Lazare. Ce moment important pour notre associa-

tion, nous donne de nouveau lõoccasion de remercier les entre-
prises OCRE, Gérard SERRANDOUR et RENAULT Menuiserie  
pour la qualité de leur travail.  
     En 2016, ce sont 51000û de travaux qui ont été incités par 

notre association et 187 000 û depuis 2004. Nous remercions 

nos partenaires  : publics, la Région Bretagne  et la ville de Lam-

balle . Nos partenaires privés  : CMB, LECLERC, EUROVIA, PCB 
(Penthièvre Couverture Bardage), INTERMARCHE, qui nous 
aident financièrement depuis plusieurs années et certains 

m°me depuis la cr®ation de notre association en 2004. Lõen-
treprise RENAULT Menuiserie, pour lõaide importante quõest 

le m®c®nat dõentreprise sans lequel nous nõaurions les 
moyens financiers dõavoir un tel bilan.  

     Merci également à la presse sur qui nous pouvons tou-
jours compter pour notre communication.  


